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Monographie du genre Batrachium; par M. B.-C. Du 
Mortier, président de la Société. 

Les renoncules dites aquatiques ont un port si différent 
des renoncules terrestres , elles forment un groupe telle- 
ment naturel et si distinct, qu'il est étonnant qu'on les ait 
laissées si longtemps réunies en un seul genre. Le but actuel 
de la science est de former des genres naturels, ce qui rend 
la botanique plus élégante et en facilite l'étude. C'est vers 
ce but que tendent tous les esprits supérieurs. Le caractère 
ne fait pas le genre, a dit Linné; ce qui le forme, c'est 
l'analogie de l'ensemble des espèces, et c'est après avoir 
groupé synthétiquement les espèces congénères, que le 
caractère générique doit être cherché. Les familles natu- 
relles et les genres naturels, tel est le but de la science, 
et c'est vers lui que doit tendre avant tout le véritable 
naturaliste. 

A ce point de vue , rien de plus disparate que l'ancien 
genre Ranunculus, avec ses espèces terrestres et aqua- 
tiques. Celles-ci, plantes croissant dans l'eau, à feuilles 
submergées capillaires, les supérieures parfois nageantes, 
ne ressemblent que par leurs fleurs aux espèces terrestres, 
et déjà elles avaient été distinguées par Dioscoride, qui les 
désignait sous le nom de Bdrpx/}ov rexapov. 

Dans sa Flore de Paris, Sébastien Vaillant, frappé de 
cette différence , en avait fait un sous-genre sous le nom 
de Ranunculoides , sous-genre que le savant De Candolle 
adopta dans son Systema regni vegetabilis, en le dési- 
gnant sous le nom adopté par Dioscoride. C'est alors que 
les considérations ci-dessus me portèrent à établir , dans 
mon Prodromus, un genre spécial pour les renoncules 
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aquatiques, sous le nom de Batrachium , et ce genre fut 
adopté par MM. Wimmer, Fries, Van den Bossche, 
Wirtgen, Garcke, Oudemans et autres savants. 

De Candolle caractérisait son sous-genre Batrachium par 
l'absence d'écaillé recouvrant la pore nectarifèredes pétales 
et par les rides du fruit. Toutefois le savant M. Godron 
fit remarquer avec raison que l'absence de l'écaillé recou- 
vrant la fossette nectarifère des pétales, ne se bornait pas 
aux renoncules aquatiques, mais que cette écaille man- 
quait également dans plusieurs espèces terrestres, comme 
le R. Thora, le R. alpestris, le R. sceleratus; en sorte que 
ce caractère était insuffisant; et quant aux rides du fruit, 
elles ne lui parurent pas constituer un caractère générique, 
parce qu'il n'en connaissait pas l'origine. 

Pour nous, le véritable caractère diagnostique des deux 
genres réside dans le fruit, organe prépondérant pour cet 
ordre d'études. Dans les renoncules terrestres , les méri- 
carpes sont secs, bivalves et munis longitudinalement de 
chaque côté d'une large bordure saillante. Dans le Batra- 
chium, au contraire, ces méricarpes, à l'état vivant, sont 
de véritables drupes formés intérieurement d'un noyau 
et extérieurement d'une enveloppe pulpeuse, qui, en se 
desséchant, développe des rides transversales. Le fruit 
des deux genres est donc entièrement distinct; dans le 
Ranunculus il se compose de nucelles, tandis que dans le 
Batrachium il est formé de drupelles, ce qui constitue un 
caractère de premier ordre et facile à saisir dans l'herbier 
par les rides transversales que forme la partie pulpeuse en 
se desséchant. Ce n'est pas tout, les méricarpes du Batra- 
chium sont obliques et attachés au réceptacle par le côté 
de leur base et non par la base, comme dans le Ranun- 
culus. Ces méricarpes sont ascendants dans le Batrachium, 
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tandis qu'ils sont dressés dans le Ranunculus , ce qui 
constitue un second caractère générique de premier ordre 
et qui ne peut laisser de doute sur la valeur du genre. Les 
diagnoses des deux genres peuvent donc s'établir de la 
manière suivante : 

RANUNCULUS. 

Sepala 5. Petala 5, foveâ nectariferâ tectâ rarissime 
nudâ. Fructus multiplex siccus; nucletum, nucellis com- 
pressis, basi receptaculo insertis , ereclis. 

BATRACHIUM. 

Sepala 5. Petala 5-12, foveâ nectariferâ nudâ, emar- 
ginatâ. Fructus multiplex succulentus; drupetum, dru- 
pellis teretibus externe carnosis , pulpae exsiccatione 
transversè rugulosis, basi lateraliter receptaculo insertis, 
obliquis, ascendentibus. 

D'abord peu nombreuses et mal définies, les espèces du 
genre Batrachiuni, mieux observées, ont pris, dans ces 
derniers temps, un accroissement considérable. M. Godron, 
portant sur elles ce coup d'œil sûr et perçant qui le dis- 
tingue, a publié une monographie des renoncules à fruits 
ridés qui est le point de départ de l'étude de ces plantes 
si curieuses, et leur a assigné des caractères solides. De 
leur côté, nos savants confrères MM. Fries et Babington 
ont fait connaître les nouvelles espècee de la Suède et de 
l'Angleterre, M. Kock, celles de l'Allemagne, M. Van den 
Bossche , celles des Pays-Bas et MM. Cosson et Germain 
ont figuré, dans l'atlas de la Flore des environs de Paris, 
celles qui habitent vers cette capitale. 

La Belgique, surtout sa région d'alluvion, est un pays 



( 210 ) 

trop aquatique pour n'être pas riche en espèces de ce genre, 
et c'est ce qui m'a engagé à présenter ce petit travail à la 
compagnie, afin que nos botanistes puissent les rechercher 
avec facilité. Cependant je ne me suis pas borné aux es- 
pèces indigènes , afin que celles exotiques qui n'ont pas 
encore été trouvées sur notre sol puissent y être cherchées. 



MONOGRAPHIE DU GENRE BATRACHIUM. 



BATRACHIUM Dmrt , Prodr. FI. Belg., p. 127 (1827) Wimmer, Sites 
(1840). 

* Platyphylles. Feuilles toutes indivises; réceptacle glabre. 

1. B. hederacenm Dmtr. Lobes des feuilles anguleux, style latéral , 
drupelles obtus latéralement mucronés. 

Ranunculus hederaceum Lin. Sp. pi. 781; Engl. bot. 2003; Slurm. 
Deutschl. FI. fasc. 67 ; Godr. Monogr. 4 /. 1 ; Coss. et Germ. FI. Paris 
1. 1 fig. 1 et 2. 

Batrachium hederaceum Dmtr. Prodr. FI. Belg. p. 127; Fr. Mant. III 
p. 54; Van den Bossche Prod. FI. bal. I p. 5; Wirlg. Reis.Fl. w.28. 

fi integrifolium. Feuilles réniformes, entières et ni lobées ni dentées. 

2J. Mai-août. Lieux inondés et fossés boueux. — Tige rampante , radi- 
cante. Feuilles réniformes, lobées, à lobe central entier. Fleurs petites. 
Pétales dépassant à peine le calice. Fruits arrondis au sommet , mucromilé 
sur le côté. La variété a été trouvée dans le Luxembourg parTinant! et 
à Ledeberg par Scheidweiler ! 

2. b coenosiim. Lobes des feuilles cunéiformes crénelés ; style ter- 
minal; drupelles cuspidés au sommet. 

Ranunculus coenosus Guss. FI. Sicul. prodr. suppl. 187 (1834); Gren. 
et Godr. FI. Fr. I p. 19; Babgt. Man. bril. éd. V p. 8. 

Ranunculus Lenormandi Schultz in Bot. Zeit. XXIV p. 358(1837). 
Godr. Monogr. p. 7 f. 2 ; Coss. et Germ. AU. 1. 1 f. 3. 

Batrachium Lenormandi Fr. Summ. I p. 139. 

2J. Mai-septembre. Lieux boueux des marais en France et en Angle- 
terre. Elle n'a pas encore été trouvée en Belgique, mais il n'est pas dou- 
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teux qu'elle ne-doive y croître et qu'elle n'ait été confondue avec la précé- 
dente. Tige rampante, radicante. 

Diffère de la précédente par ses feuilles divisées jusqu'au milieu en 
trois lobes cunéiformes, par ses pétales une fois plus longs que le calice, 
par son style terminal et non inserré sur le bord intérieur de l'ovaire , 
et par ses drupelles portant au sommet un rostre arqué. 

3. B. sanicnlaefollum. Tige radicante, feuilles réniformes à lobes 
crénelés; pétales trois fois plus longs que le calice. 

Ranunculus saniculaefolius Viv., Plant. JEgypt. ex Dietrich. Syn. pi 3 
p. 212. 
2JL Habite l'Afrique boréale. 

4. B. tenellum. Tige rampante. Feuilles inférieures trilobées, tron- 
quées-cordées à la base. Lobes arrondis obscurément crénelés. 

Ranunculus tenellus Viv., Plant. Mgypt. ex Dietrich. I. c. 

** Hétérophylles (1). Feuilles inférieures capillisectées , les 
terminales flottantes et planes. 

f Réceptacle velu. 

5. B. (ri part Itu m Dnitr. Pétales excédant à peine le calice; récep- 
tacle gobuleux; style subulé latéral ; drupelles arrondis au sommet et non 
terminés par un rostre. 

Ranunculus tripartitus Decl le. pi. rar. p. 13 excl. icône; Koch in 
Sturm Deulschl. FI. fasc. 67 /. 12; Coss. et Germ. Atl. tab. I f. 7 et 8; 
Gren. et Godr. FI. Fr. I p. 20. 

Ranunculus tripartitus a micranthus Dec. Syst. I p. 234; Godr. Monogr. 
p. 10. 

Batrachium triparlitum Dmlr. Prodr. FI. Belg. p. 127; Fries. Summ. 
p. 139. 

j3 submersum. Feuilles toutes submergées et à lanières capillaires. 

Ranunculus tripartitus. (3 submersus Godr. I. c. 

1\. Mai-juillet. Dans les mares de la région d'alluvion. Elle a d'abord été 
trouvée dans la basse Bretagne par Arthur de Villeharmoi, qui la commu- 
niqua à De Candolle , lequel la décrivit pour la première fois et la fit graver 
dans ses Icônes. Depuis, elle a été retrouvée dans tout l'ouest de la France 
et à Paris. En Belgique, elle est indiquée par Lejeune comme croissant 
dans la Campine limbourgeoise. On la trouve également en Allemagne 



(1) La plupart des espèces de cette section offrent très-rarement des tiges dé- 
pourvues de feuilles flottantes, mais alors ces tiges sont souvent stériles. 
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et en Angleterre. Elle se distingue de toutes les espèces suivantes par la 
petitesse de ses pétales , qui dépassent à peine le calice. Sa fleur est très- 
petite et ressemble à celle du B. hederaceum ; en sorte qu'elle forme la 
transition entre cette espèce et celles qui suivent. — Feuilles submergées 
capillisectées et se réunissant en pinceau hors de l'eau ; feuilles flottantes 
très-petites, à lobes cunéiformes Drupelles à peine comprimés, très-cour- 
tement mucronés sur le côté, en-dessous du sommet. 

La plante que nous rapportons à cette espèce est celle de tous les 
auteurs modernes ; mais il nous paraît plus que douteux que ce soit celle 
qui a servi de type au B. tripartitus de De Candolle, et très-certainement 
ce n'est pas celle qu'il a fait figurer dans ses Icônes, en publiant pour la 
première fois cette espèce. La description primitive de De Candolle , basée 
sur les feuilles, est trop incomplète pour que l'on puisse porter sur elle 
aucun jugement ; mais la planche qu'il donne d'après l'échantillon-type 
d'Arthur de Villeharmoi , admirablement dessinée par Turpin, lui-même 
excellent botaniste, appartient évidemment au B. hololeucum. D'après 
cette magnifique planche , le type du Ranunculus tripartitus aurait les 
pétales deux fois plus longs que le calice , lancéolés et séparés les uns des 
autres; les drupelles terminés au sommet par un apicule subulé et cen- 
tral; les feuilles submergées sessiles et très-étalées, trifides à la base, puis 
quadripinnatifides, à segments capillaires distants et allongés , persistants 
et non caducs. Ces indications n'offrent pas de doute; aussi n'est-ce que 
dans le supplément de la Flore française que la présente espèce est indi- 
quée avec Vhololeucum. Mais il est possible que Villeharmoi ait envoyé 
les deux espèces confondues à De Candolle et que Turpin ait choisi l'échan- 
tillon le plus apparent pour le dessiner, alors que le savant auteur des 
Icônes décrivait les autres. C'est pour cela que nous rapportons avec 
doute le synonyme de Decandolle. 

6. B. hololeucum Garcke. Pétales immaculés deux fois plus longs 
que le calice; drupelles terminés par un rostre subulé etcentral. 

Ranunculus tripartitus Dec. le. pi. rar.Gall. t. 49 opt. (descr. p. 15?) 

Ranunculus tripartitus (3 obtusiflorus Dec. Stjsl. I p. 231 ; Godr. Monogr. 
p. 10. 

• Ranunculus ololeucos Lloyd FI. Loir. p. ô ; Gren. et Godr. FI. Fr. I 
p. 21. 

Batrachium ololeucos Van den Bossche. Prodr. FI. Bat. I p. 6; Wirtg. 
Beis. FI. n. 34. 

Ranunculus Petiveri Coss. et Germ. FI. Paris, éd. 1 p. 10; AU. t. I 
fig. S et 6. 

Batrachium hololeucum Garcke , FI Dents, p. 8. 
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S submersum. Toutes les feuilles submergées et à lanières capillaires. 

Kanunculus ololeucos [3 submersus Godr. I, c. 

2j. Mai-juillet. Dans les mares de la région d'alluvion siliceuse, en France, 
en Belgique, dans la Flandre zélandaise (Van den Bossche) , près de Gand 
(Scheidweiler!), en Brabant près de Vilvorde (Wesmael!) et d'Aerscbot 
(Thielens!), en Haîhaut, dans les environs de Mons (Martinis!) et dans la 
province d'Anvers (Reusens), dans le Limbourg, près de Diepenbeek (Van 
den Born !) ; la variété en a été trouvée près de Bruxelles par M. Bommer ! 

Le B. hololeucum se distingue facilement par ses fleurs entièrement 
blanches et dont les pétales sont dépourvus de la tache jaune que l'on 
observe dans toutes les autres espèces du genre. Nous ferons remarquer 
que son nom spécifique, tiré du mot grec ôi«ç , commande en latin une. 
aspiration et qu'il est déclinable. La plante de Gand a les feuilles flot- 
tantes, persistantes et étalées, comme dans la planche citée de De Candolle; 
dans les autres localités belges elles sont caduques. 

7. B. Bandotit Van den Bossche. Pétales maculés, une fois plus longs 
que le calice; étamines plus courtes que le pistil; drupelles renflés au 
sommet et terminés par un rostre partant du bord supérieur. 

Ranunculus Baudotii Godr. Monogr.p. 14 f. 4; FI. Fr. I p. 21 (1839); 
Babgl. Man. Brit. éd. V p. 7. 

Batrachium marinum Fries Novit. Mant. III p 31 (1842). 

Ranunculus marinus Fries Summ. Suée. I p. 141. 

Batrachium Baudotii Van den Bossche Prodr. FI. Bat. I, p. 7; Wirtg. 
Reis. FI. n" 33; Garcke FI. Deutschl. éd. V p. 8. 

P submersum. Toutes les feuilles submergées et à lanières capillaires. 

Ranunculus Baudotii |3 submersum Godr. I. c. 

2J. Juin , juillet. Dans les eaux saumàtres des côtes de l'Océan et de la 
Méditerranée; en Belgique près Ostende! et Heyst (Pire! ); dans la Flandre 
zélandaise (Crepin!); dans l'île de Zudbeveland (Van den Bossche); en 
Hollande (Bond): 

Cette espèce est remarquable par ses grandes stipules qui, dans les 
feuilles inférieures , sont adnées à près de la moitié du pétiole. Ses feuilles 
flottantes tripartites la rapprochent des précédentes, dont elle diffère par 
le rostre latéral de ses drupelles. 

8. B. confnsnm Garcke. Pétales maculés , une fois plus longs que le 
calice; étamines plus longues que le pistil; drupelles atténués au sommet 
et terminés par une pointe partant du bord supérieur. 

Ranunculus tripartitus Nolte Novit. Fi Hols. p. bl. 

— Petiveri Koch in Sturm Deutschl. FI. fasc. 82 {. 2 excl. 
Syn. Dec. et Petiveri. 

Tome II. 17 
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Raminculus Petiveri a minor Koch. Syn. Germ. éd. III p 10. 

— confusus Godr. FI. Fr. I p H;Babgt. Man. Brit. éd. V p. 6. 
Batrachium Petiveri Van den Bossche Prodr. FI. Bat. 1 p. 7. 

— confusum Garcke FI. Deutschl. éd. V p. 8. 

2J. Juin -août. Dans les mares de la région d'alluvion en Allemagne, 
dans le Holstein et l'Oldenbourg ; en Belgique dans la Campine (Olislagers !) 
et dans l'île de Zudbeveland (Van den Bossche) ; en Angleterre (Babgt ). 

Feuilles nageantes , profondément tripartites , à lobes triangulaires inci- 
sés-dentés ; feuilles submergées ne se réunissant pas en pinceau hors de 
l'eau; feuilles flottantes tripartites. Fleurs moyennes, à boutons globu- 
leux; drupelles hérissés au sommet. 

tt Réceptacle sphérique. 

9. B. triphyllos. Étamines 12 à 15, presque égales au pistil; feuilles 
nageantes ternées. 

Rauunculus triphyllos Wallr. Bot. Zeit., 14 p. 584. 

— aquatilis var. tripartitus Koch in Sturm. Deutschl. FI. 
fasc. 67 t. X; Godr. Monogr. p. 19 fig. 59. 

Batrachium heterophyllum S tripartitum Van den Bossche Prodr. FI. 
Bat. p. 8. 

Ranunculus Petiveri 3 major Koch Syn. Germ. éd. III p. 10. 

2j. Juin, juillet. Dans les mares de la région d'alluvion , en Flandre près 
de Gand ( Scbeidweiler ! ) , en Hollande près de Leyde (Molkenboer), de 
Maarsbergen (Van de Sande-Lacosle) , de Zaalk (Bondam) et en Allemagne. 

Cette espèce est remarquable par ses feuilles flottantes, divisées en trois 
jusqu'au pétiole et dont chaque foliole est souvent pétiole. L'un des folioles 
latéraux est souvent déchiqueté en lanières linéaires comme dans les feuilles 
immergées. Ses fleurs sont d'ailleurs moitié plus petites que les suivantes 
et égales à la précédente. Sépales bordés de blanc. 

10. b. radians. Étamines de 15 à 20 plus longues que l'ovaire; 
feuilles nageantes orbiculaires, découpées en lobes rayonnants; pétales 
rétrécis à la base et non contigus. 

Ranunculus radians Revel. Renoue, de la Gironde p. 8 fig. 1 ; Boreau. 
FI. centr. éd. III p. 11. 

2J. Mai, juin. Les mares de la Gironde (Revel) et des environs d'Angers 
(Boreau). 

Feuilles submergées flasques à segments en cercle; feuilles flottantes 
à segments profonds, les uns cunéiformes , les autres laciniés et pétiolulés. 
Pétales doubles du calice. 
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11. B. rulplphyllum. Feuilles flottantes tronquées à la base, décou- 
pées en lobes rayonnants. Pétales rétrécis à la base et écartés l'un de 
l'autre. 

Ranunculus rhipiphyllus Bast. in Boreau FI. centr. éd. III p. 1 1 . 

2). Mai , juin. Mares et fossés près Angers. 

Stipules des feuilles submergées à oreillettes nulles. Feuilles nageantes 
à trois lobes peu profonds, bi-trilobulés. Fleurs moyennes. Drupelles nom- 
breux, hérissés de poils peu abondants et caducs. 

12. B. trnncatum. Feuilles flottantes semi-orbiculaires , tronquées à 
la base, à trois lobes profondément dentés, à dents aiguës ; feuilles sub- 
mergées rigides, à stipules sans oreillettes. 

Ranunculus aquatilis var. truncatus Koch in Sturm Deutschl. FI. 
fasc. 67 f. 8; Syn. Germ. éd. III p. 10. 

Batrachium aquatile Dmtr. Prodr. FI. Belg. p. 127 (pro parte). 

Batrachium heterophyllum var. truncatum Van den Bossche Prodr. 
FI. Bat., I p. 8. 

(3 flabellatum. Serratures des feuilles souvent prolongées en lanières 
filiformes, plus longues que le limbe. 

2J. Mai-juillet. Dans les mares et les fossés aquatiques. Elle a été trou- 
vée en Flandre dans les environs de Gand, par M. Scheidweiler! et dans 
la Drenthe près de Meppel , par M. Hayne. 

Feuilles submergées à segments fermes et ne se réunissant pas en pin- 
ceau hors de l'eau; leurs stipules presque aussi longues que le pétiole, 
arrondies à l'extrémité et dépourvues d'oreillette aiguë. Feuilles nageantes 
tronquées à la base et jamais cordées. Fleurs assez grandes. Drupelles 
très-velus dans la jeunesse. 

13. B. aquatile Dmtr. Étamines nombreuses plus longues que le 
pistil. Feuilles flottantes suborbiculaires , cordées et lobées? feuilles sub- 
mergées rigides et ne se réunissant pas en pinceau hors de l'eau; lobe des 
stipules en oreillette saillante parfois acuminée. 

Ranunculus aquatilis Lin. Sp. pi. 781 (eœcl. var.). 

Batrachium aquatile Dmtr. Prodr. FI. Belg. p. 127 {pro parte); Wimm. 
FI. Sites. 484. 

Ranunculus heterophyllus Wigg. Primit. p. 42 ; Babgt. Man. Bril. p. 6. 

Batrachium heterophyllum Van den Bossche Prodr. FI. Bat. p. 8 (excl. 
var. b et c). 

(3 peltatum. Feuilles nageantes subpeltées , à dentures arrondies. 

Ranunculus peltatus Schranck Baier. FI. 2 p. 103. 

— aquatilis var. peltatus Koch in Sturm Deutschl. FI. fasc. 
67 f. 7. 
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y acutifolium. Feuilles nageantes subpeltées, à dentures aiguës. 

S quinquelobum. Feuilles nageantes à cinq lobes arrondis , sans dents. 

Ranunculus aquatilis var. quinquelobus Koch l. c. fig. 9. 

s terrestre. Toutes les feuilles uniformes lobées, ou les inférieures di- 
visées en lanières courtes et épaisses. 

Ranunculus aquatilis var. terrestris Gren. et Godr. FI. Fr. I p. 23. 

£ submersurn. Toutes les feuilles submergées et capillisectées, à seg- 
ments pilifères à l'extrémité. 

Ranunculus aquatilis var. submersus Gren. et Godr. I. c. 

2\. 5-9. Les mares et les fossés pleins d'eau. 

Cette espèce , est très-variable. Seules , ses jeunes feuilles , qui n'ont pas 
encore atteint leur développement, se réunissent en pinceau hors de l'eau. 
Boutons légèrement déprimés et presque pentagones. Pétales ayant 7 à 9 
veines non contiguës et persistantes. Étamines excédant le pistil. 

14. B. penlcillatnni. Étamines nombreuses plus longues que le 
pistil; feuilles submergées flasques à segments allongés et se réunissant en 
pinceau hors de l'eau. Stipules à oreillettes arrondies. 

Ranunculus aquatilis Boreau FI. centr. II p. 1.1 . 

Batrachium aquatile Dmtr. Prodr. i. c. (pro parle). 

2J. 5-8. Les étangs en France; rare en Belgique. 

Elle diffère des précédentes par sa tige épaisse, succulente et flasque, 
ses stipules très-grandes et ses feuilles immergées se réunissant en pin- 
ceau quand on les tire de l'eau. Feuilles nageantes uniformes, à trois 
lobes profondément dentés. Fleurs très-grandes. 

15. B. flortbundam. Étamines nombreuses excédant le pistil; pétales 
9-multi veinés non contigus, persistants; feuilles submergées rigides et ne 
se formant pas en pinceau. Stigmate allongé. 

Ranunculus floribundus Babgt. Batrl Ran. p. 77. Man. Bril. éd. V p. 7. 

2). Mai-septembre. Les mares en Angleterre ( Babington). 

Feuilles flottantes subpeltées semitrifldes, à segments lobés. Fleurs 
grandes, à pétales non contigus. Réceptacle sphérique. Style recourbé. 
Drupelles très-obtus (Bab.). 

*** Trichophylla. Toutes les feuilles capillaires; pas de feuilles 
flottantes. 

f Réceptacle vélo. 

16. B. trlchophyllum Van den Bossche. Feuilles à circonscription 
irrégulière, à peine plus courtes que les pédoncules , ne se réunissant pas 
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en pinceau hors de l'eau ; pétales une fois plus longs que le calice; récep- 
tacle globuleux. 
Ranunculus trichophyllus Chaix in Vill. Dauph. 1 p. 335. 

— pantothrix Brol. FI. Lusit. II p. 375. 

— paucistamineus Tausch. Bot. Zeit. 1834 p-525; Koch 
Syn. Germ. éd. III p. 11. 

Ranunculus aquatilis var. pantothrix Koch in Sturm Deutsch. FI. fasc. 
67 fig.U. 

Batrachium trichophyllum Van den Bossche Prodr. FI. Bat. I p. 5. 

terrestris. Godr. Feuilles plus longues que les entre-nœuds. 

Ranunculus caespitosus Thuil. Paris, p 279. 

2J. Mai-septembre. Commun dans les mares et les fossés. 

Sa croissance rayonnante la fait facilement reconnaître. Ses feuilles , 
même les plus jeunes, restent étalées hors de l'eau. Fleurs petites, com- 
prenant environ douze étamines et dont le pédoncule, même à la maturité, 
n'excède pas les feuilles. Son réceptacle globuleux la distingue facilement 
des espèces suivantes. 

17. B. Drouetl. Feuilles à circonscription irrégulière, à peine plus 
courtes que les pédoncules, se réunissant en pinceau hors de l'eau ; pétales 
plus longs que le calice; réceptacle conique; drupelles poilus. 

Ranunculus Droueti Schults in Gren. et Godr. FI. Fr. I p. 24; Babgt. 
Man. Brit. p. 6. 

2J. Mai-juillet. Dans les mares et les fossés pleins d'eau du Brabant 
(Karl Grunn ), près de Vilvorde ( Wesmael ! F. Muller ! ) en Hainaut près de 
Thuin (Pire!). 

Se distingue facilement de la précédente par ses feuilles et la forme de 
son réceptacle. Bouton globuleux. Fleurs assez petites. Pétales plus longs 
que le calice. Étamines n'excédant pas le pistil. Drupelles hérissés de poils 
courts sur la carène dorsale. 

18. B. salsuginosam. Feuilles à circonscription irrégulière , deux 
fois plus courtes que le pédoncule, à segments rigides; étamines une fois 
plus longues que le pistil; réceptacle conique; drupelles glabres. 

2J. Juin-juillet. Dans les fossés d'eau saumâtre.en Flandre près Ostende. 

Feuilles à segments rigides inordonnés et ne se réunissant pas en pin- 
ceau hors de l'eau. Fleurs petites , à boutons globuleux. Pétales deux fois 
plus longs que le calice. Étamines dépassant le pistil de toute la longueur 
des anthères. Stigmate subsessile naissant du ventre de l'ovaire. Récep- 
tacle conique peu poilu. Drupelles glabres, à dos arrondi, terminés au 
sommet du petit côté par un maminelon sessile formé du stigmate. 

Cette espèce pourrait être confondue avec la variété du B. Baudotii , 
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mais elle en diffère par ses étamines doubles du pistil et pai' ses drupelles 
dépourvus de rostre, non carénés et à dos arrondi. 

19. B. conrervoides Fr. Tige filiforme; feuilles flasques; réceptacle 
conico-cylindrique ; drupelles turbines, obtus , carénés, arrondis au som- 
met et devenant mutiques par la chute du style. 

B. confervoides Pries. Bot. not. 1845 p. 141. 
Ranunculus confervoides Pries Summ. 1 p. 139. 
2J. Juillet. Dans les fossés et les étangs de la Laponie et de la Finlande 
boréale. 

20. B.asperglllifolium. Feuilles multifides, rigides, à circonscription 
ovale et régulière, aspergilliformes, de la longueur des pédoncules ; récep- 
tacle ovale; drupelles poilus. 

2J. Juin, juillet. Dans les fossés aquatiques en Flandre à Wetteren 
(Scheidweiler ! ). 

Cette belle espèce par ses feuilles distantes, à circonscription non lobée 
et par son port , se rapproohe de la suivante avec laquelle elle aura peut- 
être été confondue. Elle en diffère par ses feuilles n'enveloppant pas la 
tige , à rameaux subérigés et non étalés ; par ses pédoncules n'excédant 
pas la longueur des feuilles et non atténués au sommet; enfin par son récep- 
tacle ovale et velu. Feuilles latérales à la tige, brièvement pédonculées et à 
stipules auriculées. Pédoncules très-épais. Fleurs petites à corolle caduque. 
Étamines dépassant le pistil. Réceptacle couvert de poils. Drupelles cou- 
verts de poils, surtout à la crête dorsale, terminés du petit côté par un 
mammelon. 

21. B. clrclnatum Fr. Feuilles rigides à segments étalés et à circon- 
scription globuleuse; pédoncules beaucoup plus longs que les feuilles, 
atténués au sommet; drupelles glabres. 

Ranunculus divaricatus Schranck Baier. PI. II p. 104 (1789); Koch 
in Slurm Deuls. FI. fasc. 67 f. 13; Godr. 
Ranunculus circinatusS»'6<A.Opo«.p. 178(1792); Babgt. Man.Brit. p. 8. 
Ranunculus rigidus Eoffm. Deuts. FI. I p. 257 (1800). 
Batrachium rigidum Dmtr. Prodr. PL Belg. p. 127. 

— circinatum Fr. Manl. III p. 52 

— divaricatum Van den Bossche Prodr FI. Bat. I p. 6; 
Wimmer FI. Sites, p. 485; Garcke FI. Deutschl. p 9. 

2J. Mai-juillet. Dans les étangs et les fossés. 

Cette espèce se distingue de toutes les autres par ses feuilles à circon- 
scription globuleuse, par ses pédoncules cinq à six fois plus longs que les 
feuilles et par son fruit glabre. 

M. Fries a fait remarquer avec raison que le nom spécifique divari- 
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catum, bien qu'un peu plus ancien, doit être rejeté comme faux, la plante 
n'étant nullement divariquée. 

22. B. longirosire. Feuilles multifides à circonscription orbiculaire ; 
réceptacle sphérique poilu; drupelles subglobuleux, velus, à rostre très- 
long. 

Ranunculus longirostris Godr. Monographie des Ren. à feuilles ridées. 

2J. Les fossés près de Saint-Louis au Missouri. 

tt Réceptacle glabre. 

23 B. flnvlatlle. Feuilles allongées à segments linéaires parallèles; 
pétales cunéiformes imbriqués , deux fois plus longs que le calice. 

a fluitans. Lanières des feuilles allongées et atténuées au sommet. 

Ranunculus fluitans Lamck. FI. Fr. III p. 184; Koch in Slurm Deutschl. 
FI. fasc. 67 t. XIV. 

Ranunculus fluviatilis Wiggers Prim. FI. Holsat. p. 42; Willd. Sp. II 
p. 1333. 

Ranunculus paucedanifolius AU. Pedem. n. 1469; Lej. et Court. Comp. 
JI p. 196. 

Batrachium paucedanifolium Dmtr. Prodr. FI. Belg. p. 127. 

— fluitans Fries Summ. Stiec. p. 26; Van den Bossche. 
Prodr FI. Bat. I p. 6; Wïmrner. Siles. 488. 

/3 terrestre Godr. Lanières des feuilles courtes et dilatées au sommet. 

Ranunculus pumilus Poir. Dict. bot. p. 133. 

2J. Juin-août. Dans les rivières rapides de la région déclive ; elle manque 
dans la région d'alluvion. 

Tiges très-allongées, rameuses. Feuilles uniformes pétiolées. Fleurs 
grandes à pétales obovés , souvent au nombre de dix. Bouton lobé. Récep- 
tacle globuleux et nu. 

Le nom spécifique fluitans, donné par Lamarck, doit être écarté pour 
son ambiguïté , puisque toutes les renoncules hétérophylles ont des feuilles 
flottantes et que celle-ci n'en a jamais. Celui donné par Wiggers, qui est 
à peu près de même date, caractérise, au contraire, parfaitement cette 
espèce essentiellement fluviatile. 

24. b. Bachii Wirtg., feuilles allongées à segments linéaires; pétales 
obovés. 

Ranunculus Bachii Wirtg. Verhandel. prus. Bhnld. II p. 22. 

— fluitans Bachii Wirtg. FI. preus. Rhpr. p. 13. 
Batrachium Bachii Wirtg. Reisefl. n. 32. 

2). Juin, juillet. Dans les rivières, près Coblentz (Wirtg.!). 



